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CettB etmr», ttmte pleine de oie et 
de passion dramatique r aèUaudra^mr-
lainement 

ItE PhUS VIF SUCCÈS * 

RUFRÈS DE NOS LECTEURS 

17 est* impossible, en effet, de ne pas 
partager les angoisses de la malheu
reuse jeune fille abandonnée sur la
quelle s'acharne pendant plut de vingt 
ans la haine féroce d'un amant écondttit. 

Les scènes émouvantes succèdent 
ainsi aux scènes dramatiques, et l'in
térêt croît sans cesse de la première 
à la dernière ligne. 

Nous sommes donc persuadés que 
•*ps lectrices accueilleront 

[DOCTEUR 

(g hronique *»/« Semaine 

Nous assistons en ce moment au réveil des 
antiques vertus, des probités intangibles, des 
austérités ayant toujours ignore lss défail
lances humaines et as connaissant ni la pitié, 
ni la charité, ni la tolérance * l 'égard4ami 
qu'effleure un vague soupçon, plus léger qoe 
las doux eepbirs d'an printemps «rai s'enfait. 

Ces nommes bàlisd'nne seule pièce, rigides. 
Inflexibles, dominant leur siècle de toute la 
hauteur d'un front gui n'a jamais an s'incli
ner, et que, seule, peut rider la 
erreur, ces titans de la m. ' 

fus*. 
Il paraît qu'on irait osé aborder no des 

hauts fonctionnaires de l'Etat, pour loi dire 
des choses de ce genre : 

— Si, dans las expulsions des religieux, 
laissai en paix teQiertrsax qai ns a oossauot 
que de leurl àlastbict et M 
que d intoxiquer l'hamanité è raison de sept 
francs ta bouteille d'éliiir, lis sent prêts a 
Terser deux millions dans les caisses de 
l'Etat. 

Et la rumeur ajoutait 
Ces deux millions eervirnnt, si son rne» 

vwmble, à organiser le délai 
contre les a.uquss des oaaa.l.iilli de le séac 
lion qui tuent le eef rsge enivsreol 
poids de leurs lourdes sacoches sTet. 

Ce langage criminel ne foi pas entendu d'une 
oreille favorable par le haut fonctionatirs.qni, 
tans témoigner une virulente indiguaiion, se 
•orna a repondi 

— Voire psepesitioD n'est pas de celles qui 
pourraient offusquer des gens habitués è ache
ter de» bulletins de vole et à traiter le suffrage 
•niversel à la façon dont on traita fa venta 
des codions sur les marchés ; néanmoins 
somme noua n'appartenons pas à cette cale
rons de richards sans scrupules, elle ne sen
tait aaes convenir. ReVeenoei le a seseajeun 
tt paiéeae d'astrs chose. • 

Et l'affaire paraissait devoir an eastar %. 
liais To'ïoi eue Les vieillot eturtéritae te eont 
amure. _ _ _ 

Une tentative de eorroption a est predulht, a i e s 
te sont-elles écriées, et le corrupteur - ' - • 
été poursuivi. Quel scandale 1 

Et nos gens eflares se signent su ofcssMl 
de croire que voici venir tes temps de l'été-
miseï** de la éesslatîsu. 

Tes et Tartufea 1 

haient l'argeel de la duohesse d'L'ies. destiné 
i H étrangler la gaessa ». 

lia n avaient pea alors ces scrupules effaroa-
chés. qaand lia recevaient des subsides de 
l'étranger, pour consolider sur son cheval 
noir, le polichinelle qui se fit sauter la peu de 
cervelle qui lui restait, au oiaaetiâre d'ixet. 

esvaient de Watts les maint ; l'argent 
peint pour eux d'odeur. Il a agissait de 
•r la République et tou3 tes moyens 

étaient bons-
Ce qu'ils auraient accepté les doux raillions 

des Chartrsux, en s'en dente I 
Leur robuste probité, leur vertu intangible 

seraient évanouies d'admiration devant 
fer des bons pores. 

N'as do/enaeurs de (a morale puMîqae att
ifent même fait dire une messe d'actions de 

grâce en faveur de cas marchands d'alcool 
consentant à leur faire cadeau, pour la propa
gande, d'une partie de leurs bénéfices d une 

Et ils repreohent à an fonctionnaire d'avoir 
efcwé l'argent des moines sans prendre an 
tir indigné et sans avoir livré aussitôt a ta 

gendarmerie, l'homme nui «Hait " n " lui 
Irir. as u n des couvents, la forte somme-
Que de grimaces f trae-dc cabotinage ! que 
accès de vertus eomiqaes ! 
Ce qu'il y a de profondément cocasse dans 

cette affaire, c'est qu'a l'heure ou les calom-
demandent qu'en leur prouve leur indi

gnité, il ne se trouve plus personne pour ré
pondre é l'invitation. 

Les plus ardents d'hier, mis au pied du mur, 
aient muets comme des turbots. 
Os ne savent plus rien, ne peuvent rien 

prouver et quand ils sont accolés a la néces
sité de donner une explication de leur attitude, 

tirent avec une pirouette, et préten
dent être liée par un setau-ut' • ! 

Quels fumistes 1 

a pourtant imaginé un? Commission 
d'enquête chargée d'apporter les lusaieces éoia-

ntes de la vérité dans cette histoire. 
Depuis quelques jours, tes accusateurs qui 

détiennent les terribles secrets de l'affaire, 
défilent devant cette Commission composée en 
majeurs partie d adversaires du Cabinet. 

On s'attendait u des révélations écrasantes. 
On peut tes attendre longtemps. 
On interroge, par exemple, M. Basson, qui 

trompette sur tous les tons, depuis de longs 
mois, son ardent désir de livrer le secret qui 
l'éioeffs. 

On 1 invite « soulager enfin sa belle cons-
ieace, et notre homme ne sait que balbutier : 
Je parlerai devant la Cour d'assises. » 
fit pourquoi pat ici ? lui demande ton. La 

publicité la plus grande aéra donnée à voe ré
vélations et vous svot annoncé dix fois, vingt 
fois, que c'était là votre plas cher désir. Eh 

en, Tousneavet te réaliser, pariez ! 
Àlers, M. Beeson suce son pouce, baisse les 

veux et ne répond rien. 
insiste, et un dépoté nationaliste, qoe 

cette attitude révolte, dit «lors : 
Pourquoi vont réfugiez -TOUS derrière la 

Cour d'assises, Vous ne l'obtiendrez pas, 
le savez bien, puisque l'amnistie empêche de 
vous poursuivra. Nous veus demandons U 

icomptete. Si vous sortez d'ici sans la 
dire, je déclare que je ne tous considère po; 

wtme nnkonnilc homme. 
Et le Préaident de la Commission ajoute, 

aux applaudissements de tons les membres 
enquêteurs : 

Le langage d« M. Caffarelti est celai de 
les hommes de eaear. 
. Beteon entend tout cela mais persiste 
'ton dire. Il prend des altères déniant 

obstiné. H vent le jery, ne 1 
On se soutient que Thérèse Hembert pro

mettait, aile tussi, de faire des rèvsiaiieaa 
retentissants» «tarant la Cour d'assises. On 
connut, le fWrde l'audience, t'envergure do 

Bau » dans lequel elle avait embarqué les 
parlementaires, les fat** **• avocats et le 
estUio. 

M- Basson n'embarquera personne. On 
oemntenoe à s'apercevoir que cet accusateur 
gonfleur de ballons en baudruche, n'est qu u 
vulgaire blagoeur. 

tl Aérait taire tomber la foudre, et le voilà 
qui tombe loi-morae pttenaament soi Uoranpe, 
tes assit* rieeajes sevrés tremblantes, aocablé 

honte, aons les épithètet méprisantes qoe 
lai jettent * la face ses amia d'hier. 

Vu antte ieasicier. II. Piohat, n'est pas M 
meilleure posture. Lui déclare qu'il parlerait 
bien, m a i s — H non secret. 

On lui avait ann 
orchestre, et on ne 1 

cornenjusard du 

Ce qui ressert de plus clair dans celte aven-
It, c'est que la réaction cléricale, qui rêve 

de représentes centre le parti républicain, 
"'"' ono fois de plas f au peuple. 

Franchement, le pays n'y trouve pas a 

ce on concert a grand 
iert uièm» pat le souf-

peau de bouc dégea 

Le secret gardé par M. Piohat.qui se relue 
dévoiler ce qu il a promis de conserver dans 

letrêfond de ses circonvolutions Cérébrales, 
fait souvenir d'une amusante histoire de 
t professionnel, contée il y a quelque 

temps, par onde nos confrères do Gaulois. 
Avocat stagiaire, U avait été désigué d'offl-
par le bâtonnier pour défendre un individu 

Le défenaears'0beucha avec ton client, et ce 
dernier lui fit l'aveu que voici : 

Ce n'est pea moi le coupable ; c'est 
'.mais comme j'ai déjà un casier jodi-
e, il a été décidé en conseil de famille 

que j'endosserais U responsabilité du barbot 
tage de caisse. 

îlquos mois de prison de plus ou it 
i ne sont rien pour moi. tandis que mon 

frère, qui n'a pas encore l'habitude des mai 
de détention, serait trus malheureux, 

Donc, allez-y carrément Plaidez les circons
tances atténuantes, mats « plaidez coupable. » 

$ d'un scrupule, le jeûna avocat alla 
consulter le bâtonnier, qui lui dit : 

— Impossible de révéler le secret qai vow 
été confié, devenu pour voos an secret pro 

fessionnel. T u t ce que vous pouvez faire 
' d'appoUe-Tattentien des juges sur cer-

cas bizarres, exceptionnels, qui font que 
les oûosoë vraisemblables ne sont pas toujours 
VHÛOS. 

Là-dessus, la ]cano stagiaire organisa 
plaidoirie ténébreuse, touffue, pleine de réli-
oenoes et de sous-entendus. It bafouilla « que 

en était une bénodietion» ainsi que le dédi
ait un des auditeurs. 

Enfin, complètement ahnri par ea propre 
rgumentatton.il finit par oublier le fameux 
eeret professionnel, et s'écria en langage 

clair : 
- Le coupable n'est pas devant vous. Cas! 
frère 1 Aussitôt l'accusé se leva, et tout 

vibrant d'indignation harla : 
— Mon avocat est une sale crapule. 11 de-

ient maboule. Je demande à me défendre 
zol même. 
Le Président interrogea l'avocat, et lui de-

manda s'il n'était pas un peu malade. 
Le substitut l'Invita u prendre l'air quelques 

instants. 
L'accusé lai cria r 
— Andouillc ! goitreux! ioarnean t En via 
î avocat à la manque ! Tout a l'honxe j l va 
ré que c'est ma mère qui a fait le Map. 
Alors, le dUeasoar anlbotia de» excuses au 

tribunal, mit son exclamation sur le compte 
coup de soleil, et invoqua edur ton misé 

rable client, dont la culpabilité ne pouvait 
aire aucun doute, le bénéfice des circons-
anees atténuantes. 
Naturellement le client attrapa le maximum, 

l'avocat donna sa démission, non sans avoir 
reçu une verte semonoe de aélonaiet, lui re
prochant la violation de secret prostasioanel. 

— Alors je devait mentir 1 interroges te 
alheoreox stagiaire. 
— Toafrunt, moneteer, quand le eeeret pro

fessionnel vous y oblige. 
Cette morale spéciale au barreau n'a pas 
tcore été digérée par l'ancien a recel de ve-
l journaliste. 
B L A O R I L M E R E - B E A U C L B R C 

FÉMHUSMCl 

FÊTE DU 19 JUIN 
A l'Eoofs Supérieure Jean Ma ce à Lille 

La fête de l'Enseigoament qui fut célébrée 
dent toute* les commonea de France fat ane 
vieteire pour !« féattaOecne. Huit femmes 
prsiasseart dans l'enseignement primaire ont 
reçu la croix do Chevalier de la L'ijrion d'Hon
neur. Mlle nfoogel, directrice de l'école pri
maire aonérienre du Havre «et parmi les lé-
gionnaiies, ce qui nous permet d'espérer une 
seauUnHe distinction pour la directrice si dé
vouée ne aotro école supérieure. 

J'eus le bonne fortune d'assister è le fête 
iatiusn énaaée à l'école supérieure Jean 

La ,attende salle des fêtes était pleine de 
jeunes filles fraîches, jolies, gracieusement 
vôtuea. C'était comme une ruche bourdon
nante d'abeilles travailleuses. 

petit théâtre. M. Georges Lefebvre 

iU qoe le Mont-de-Piété a pour règle 
re aux enchères publiques, sa bout 
, las objets non retires qai lui ont été 
• t J / , . É >• -• „ • • „ . . m - » _ 

IL n'y parut pu,à entendre le conférenci 

à oas fillettes des devoirs qai les attendent __ 
des bienfaits de l'instruction. U les engagée à 
rester ce que sont les Françaises, gracieuses 
et élégantes. If leur dit qu'elles devraient plus 
tard donner du charme à leur intérieur pour 
retenir te mpri ou logis et enseigner ^'har
monie de la vie intima à leur jeune fa-

Cette idée du mariage fit sourire ces jeunes 
visages, Les fillettes furent surprises qu'un 
Monsieur très grave et très-instruit, sut si 
bien des choses si simples et néanmoins ai 
importantes. 

M. Lefèvre leur dit non moins discrètement 
pourquoi l'instruction doit être obligatoire, 
gratuite et laïque, et comment, en dehors du 
programme de l'inavl notion laïque, il est im
possible de voir réeUter la concorde, la paix, 
l'amour universel, liuaur parla comme à des 
personnes raisonnables, ayant une grande ta 
ohe a* remplir. Il leur m comprendre l'in 
finance qu'eût Jean Macc dans l'instruction « 
l'éducation des jeunes filrea. 

Le temps,qui parut frés court aux auditrices 
étant limité, M. Lcfehvre dui abréger ses con 
clusiont.M. Bounnric dont nous devions toute 
applaudir le lendemain au Palais Hameau I 
nomination de chevalier de la Légion d'hon
neur si bien méritée, reprit quelques épisodes 
de la rie de Jean Macé et compléta l'excellé ' 

ipresaion faite sur cos jeunes esprits. 
Les applaudisse menu furent smcéres.et 

Messieurs eurent le meilleur de tonales s 
fis laissaient mie empreinte inefïiçable 

l'esprit de près de quatre cents jeunes filles 
appartenant à la classe des travailleurs. Cette 
nouvelle génération travaillera pour répan-

ponr propager le bien 

luu. Et c'est 
niera, effet feront vendues, à Alger, aax en 
chères publiques, au poids de l'or (45 gram 

eel) 
Hortcbte détait : C'est on Israélite qai ses 
nda acquéreur dos menottes en or de M 

MexRén-iaet qui. maintenant, les porte et 
pois net et les nteadauj s tout le monde! 

Chiffre» pariante 
Unfztir" de la tln'.'stiqoe est qoelqneft 

plus éloquent que ne le voudraient ceux < 
font perler les chiffres. 

Ainsi, les sonionec reeues pir ohaesne des 
cbspeiles corporatives, élevées dans la bâti 
liqne du Saoré-Coaur de Montmartre, saffl-

uent elles è nous instruire aux l'état des 
lerils de certaines catégories de citèrent S 
La chapelle de l'Armée o reçu 209,59*" fr. 25-
Celle de la Marine. 206.487 fr W. 
C«lle de la Justice. 176.158 fr. » . 
Mais savez-veu* colle qui vient la dernière 

Même après l'agriculture (qui manque pour 
tant de bras pour donner U Mène après 1» 
chapelle des Ecrivains catholiques 1 Même 
.près celle de Saint Hubert ! . . 

Eh bien \ c>st celle de la Médecine, avec 
total piteux o.9ii francs. 

Un peu nickel&s, quant au porte-menna 

mm 
— Maisèpotrtaût, vous ne vous êtes pas gêné 

pour accuser hanteeeent, publiquemaiit. lai 
fait-on lentarener. Qasnd en eMrme avec 
Uni é> atueision, en de» avoir des preovea « 
feurnir ponr démentror l'exactitude des acco-r" 

lh «rU*wl «liai *rt V»gi<* »a>l»lfcj»»ia> 

— C«A 11 pèn Michel qui m l pMfrlit 
dira qoetfoi choie. »redoaflte M. Pichit. 

AIOM, l a nhlwhl 4 aoaamin toi iatoa-
•MOI 4a rtaéread père Michel lai. i • • ont 
pegmk. *il M. PMeM, M n U lomieci. 

Ll père ohirtreoz s'en tire pir cette réponie: 
S'il B'eUil POHMB, «et * . < Mre eipl idu 

*r*k» Kl M n fa k) tereh Mm Tè-
a. W B S ja tfml l e e a i l prMTe écrite : 

» M i i i i a i l i i i l l i a i i i l fM l'aa aioppeeeriit 

t te. dlnèjaliiai l u i i l n . 
» earlè eaW eeqaa h» lloaiMiail aroa,. 

è a i n l 
Vail* w«a* «iSaliaal Va lltoainn 

Les Élections d'anjowiliui 
Deux élections, I une légitlaUve, l'eetre 

aénetoriala, auront lien aa*osrd*wi dimanotit. 
C'est la neavièese miuensavipaiesi de Lyon 

J«i devra élire an député en romptuoaient 
e M. Genêt, radictl-eocialitte, décédé. 
Lee eendreats sent noetnreux : i'abevd M, 

Normand, rsdictl-eeoiatiate. meifed'Oullins, 
eonaaàt.tr générel ; enia MM. Iiaiili, eetio 
nalisse. «jet fut betea MUE deieièise Hertiaea 
psrM GenM.Miliienrp 
puhlisisie ; Chenet et Bot 

L'éàactiaa aénsàeriale enta Ueu dame f» dé* 
pertetaeni de riiéresii, ed il s'sgit de 
placer M. GnMer. redioel eaamliets, " 

Troie cendideU beinuent -
députés radicaax-eeoiesieeM, 
eniê de le deuxième ci» 
tiert, et Restuteeed, tjei 
éiesement de Saint-Pons Le troitème eandidal 
est M. àterharat, seottliste, oeoseilli 
rondiseentent. 

eiage ; deux 
àtlTAeeé. dé 
ri païen 7 s Bé 

L'affaire des Qurtreax 
Paris. » juin. - I 

Itieaion deneeéte vi 
Phmat, député de l'ieéte, mi, a 
sait, seet rends à Piemevelbn.. t » iélentemms 

migré esee aes séHrta, U 
: te eeeécienr des Caarteenx 

à ranir détour de vent U n m p n i » d'ee 

lonaaesnt s u , atalcré esee 
asveù an eeWsnr le eaperi 
avenir déposer tnrtuM U 
Venue. 

H aaeonao egalieient gant « t partent 
# — st^ratti g t c » t u Clltttjrm 

dre la bonne 
Mais le rideai 

et jeunes femmes déguisées 
des jeunes filles 
an Messieurs 

femmes d'âge mêr font succéder les plac
ide l'art aax enseignements des maîtres 

La nntte mm$om, comédie d'André Theu-
i fort bien enlevée par la jeune troupe. 

Î Puis ba 
de Dalcreze 

Qu'elles sont donc charmantes ces quatre 
grands mèresdens leurs ajustements 
nés et leurs grâces mièvres. Leurs 
leurs chanta, leurs danses ont un chai 

dans la Céauuen eShtre. 
Paie ane opéisete : Ruse #An\ 

ta représentation. 
Lee fflleltea débarrassent la selle pour une 

noterie. 
Desoerneilles passent. Epingles, drapeaux. 
Met*, btfaetsta sent dans toutes les mains. 

Chacun cherene sa nartentîm et l'on [danse. 
Jeté saine et viudeseot lucenfertente. 

i, le bienveillance 
des professeurs, le confiance des élèves, le 
parfaits convenance de cette tète faisaient le 
plut grand neemeer à la directrice de l'école 
Jean Meoé et aux dames qui comprennent 
ooisme elle (e nécessité de l'enseignement 

Et tout cela pour on seul établissement f 
L'Empereur du Sahara à Bruxe l les . 

— Jacques 1er test installé dans as hôtel as. 
ses Louise. ,. . ,,. 
vnef de sa maison civile et militaire est 

M. Guixno qui a pris le nom de Comte de 
Jouy. ff a sous sea ordres M. Benoit, qui a' 
pekiera désorinsia Cesate dsLudsss *' 
doux, alias Comte de Chigny 

Jtcqoet 1er compte s'installer déinitivsment 
ttrssettue. Chenus zntda. f i ipe i s» i t v-a —- -

Boit ou se rend place Royale dans l'hotet s* 
est descendue la comustede L... qui occupe un 

Mantseux appsrtentent. 
L'emptraur reçoit chaque jour on nombreux 

' " fia Majesté Jacques 1er, eraps-

C«lt ve 
La fol ( 

e va plu 

t peut être dire quelque chose, 
lu science... Que voulet vous 
très bien ensemble. 

Le « record » des trains . 
n record » du retard des Irai 

l'expression désormais 

L retord 

détenu par une sorte de train hissai 
présenté aux visiteur* de l'Exposition 
it Louis; ans Etats Unis. Il s'agit d'> 
n poste qiri, le 8 septembre 1900, qoiUa la 

ville de Galveston. dans le Texas, pour se diri 
ger, à grande vitesse, sor la ville de Beau 

è oont vingt quatre kilomètres de là 
train-poste (que fût-i! arrivé s'il n'eu1 

• poste?) parvint à destination le U 
juillet 1903, c'est-à-dire avec 1010 jours de 

*ai-d, calendrier en main. 
Ce relard magistral, et qui demande à être 

expliqué, provient de ce fait qne, pendant le 
trajet du train, un cyclone, célèbre dans les 
annales de la météorologie, détruisit Gai veston 
defond en comble, dévasta la région, srrschr 
les rails de la vole ferrée, sauf ceux sur les 
quels se troorail le train surpris par la tempête 
et qu'il assujettit sur les traverses en s'y 
cramponnant. 

Le cyclone passé, les dommages subis e 
établis, les ingénieurs procédèrent à la réfec 
tioo de la voie lémolio ; mais ils en profitè
rent pour modifier le n tracé u qai était défec
tueux, et le train sinistré demeura comme uni 
lamentable épave on son emplacement, efion 
dré sur ses rails tordus. 

C'est ce train dont on a en l'idée originale 
d'enlever les débris exactement dans leur 
pleco respective pour les transporter à l'Expo-

ment sur les cycloi 
mais su point de v 

pérons-le du moin! 

HORS FRONTIÈRES 
LaWTRB DE BRUXBLLBS 

Concurrença cléricale — Qu'on 
ncore que les congrégations francai 

4 
... li-

y installer, 

et les ont organisé lo s les travaux, tous les 

Klle. s ! de v. i les maîtresses absolues 
des petites malheureuses terrifiées dont elles 
exploitent la ruisére et l'hébétude 

Nous avens sous les yeux une circnlaireqou 
i dtipHàe toute vergogne, comme tussi de 

tonte prudence, porte : Imprim 
mn< inniui 

ulptu. 
, tailleurs, cordonnerie, 

ME 

mt r 

Le monument de Waterloo — On sait 
te le Comité de la t Sabretart» » a déesse 
élever, sur le champ do bataille de Wattr-
o. un monument à la mémoire des soldeu 
ancais oui y sucoestbérent en Juin tt!5. Et 

Oérême, le célèbre «Utneire récemment dé-
!. a exécuté pour «S monument, une aigre 

s jx ailes déployées, l'une des ailes étant bri 
L'siglf, un soir, planait aux vnutes éternelles. 

L'inauguraii 

•uns 

i)>nl 

riques. obéit 
pieté et d 

Commerce de l'Etat du Congo — L« 
commerce R*néral de l'Etat do Congo s at
teint, en 1983, le chiffre glebsl de fT7,SW,T7S 
francs. 

Ces chiffres , comparât!venreut è l'année 
1902. marquent nne augmentation de plus ê> 
9 Ofi pour les exportations et de plus de 15«ff 
pour lot importe lions. 

Le tableau rôeapitelatif des importa lions.par 
pays de provenanae, montre que la Betn-iqus 

L'impôt sur h revenu 

Paris. 25 juin. — M. René Renoult a déposé 
on rapport sur les projeta et propositions de 

lois, tendant à établir us impôt sur le revenu; 
le rapport de M. f lenotrlt, qui sera distribué 
Inhdi aux députés, conclut à l'adoption de la 
proposition de M Merlou, liai s'écarte beau
coup du projet de M. Roi 
" i ce rapport sert vraisemblablement liée 

la discussion des quatre contributions, qai 

i et maltresses l'appoint de 

belle viotoirs de notre èeoqu 
sera libérée de l'ignorance et 
ette sert le naeiUeur sexillaii 
pour la psmssseisn des ptuple 

et lortqo elle 
do ftnstisme 
s de l'homme 

A TRAVERS LES JOURNAUX 

Boaeaaif e ; n , laaaona, tanal ulaaaaua- 5 ~ " 1 "'•'• ™ ~ " i " r • " " 
M l laaàaâi M eaaia 4'aaa Mil triaaipaala jayoaille, naît al Rat la loa , i f 
M t a n n a o u l i a a aa P a n die Priaoea. pato al de jicht roril a-Motard VII 
m M à a . aa l ' U n M de l a c n a U . eTt>aa ' 

M. M u Rarii atai»jar*. eentt-il, 4a eaa-
a i w u îolgaat, n w aaw, eeue jetia 
akldaè. Or, aapeS faèl d'au u s a i , aa aa 
eapail p )« e n anaaaHl è a n Ira . Qa'a-
ilîllll l i n Haa pa é a n a k t Oa rkawaiaU 
n a a «eau aaaara, naa aa pull i i i l l n n S 
• a a l ae • paenr. • | > 

uvier. diton. émettra l'atia oie 
r le revenu ne pourri, de toute, 

_ etreCubli irant 1906, les Quatre 
Contributions devront donc être TOtoes pour 
1M6; on ne vetenit que pour le principe, 

L'entrevue t 'Unui lllet leWIlnae H 
Kïel, to juin,—Le roi d'Angleterre e 

Le yacht royal, accompagné de . 
krirss de guerre anglais, t'sst amarré h 

l'entrée du canal. 
De minutieaaet mesorea de prêcastion ont 

été prises pour assurer la sécurité des aouve-
rslas à Kisl. Des serqses armées fêtent des 

i Hohe*uoUern 

La préfecture de potioa de Bettla s envoyé 
è KieT f» assois spécieux. 

U tétésrrsphe signala de Berlin sut article 
ssmi-officrel de te Osw#rt* es rAtUmtç** dm 

: 2,400,00» fr.; l'Allemagne, avec 

sid érables. 
Cours de religion — Le fiasco auquel 

ont abouti les cours de religion, dans Itt écoles 
communales, est complet. Dana beaucoup dé
cotes les vicaires ont éè se retirer faute d'élè
ves. Sur IsseemUe des éootst de Brsxetisn, 
il ne reste qee dix peur cent d'étàres non dis
pensés des conrsde rsligien par lenre eerente. 
C'est on éebec signiSestU, étant sensés sor 
tout les moyens employés pour passe sur tes 
patents : menaces de retirer le travail, bef cot
tage, refus de secours, etc. 

U clergé est très irrité de cette titeatisn; 
plus d'sn viceirs a déjà reçu d* sévères td 

onesttlions pour avoir laissé péricliter son 
lutssercligtsn. Ita n'en peuvent senrtent 
es, les pauvres I 

Chambre de Commerce frano*ise — 
La Chambre os Commerce franotits, ffdète 

à tes traditions, ottebrera la lé Juillet, par 
fôte à la rots patrtutiqa* et cbtriutle j a i s -
lot benéfiottirea en seront : t Le bon lait 

r r le» petits t de Bruxolles. • l'Astonistieu 
It presse belge s st use oeuvre française 

lt San regards desnoerriasens ds Tenreoing. 
La directù-m du Palais d'Eté, où ssra deftnen, 

cette fêle, organise an programme apêclei 
comprenant on intermède où se fera entendre 
votre compatriote, le ténor de la Monneie, M. 
Imbart ds Ja Tour, qu'en est toujours certain 
de rencontrer là ou 11 y a une bonne couvre b 
taira. 

Malheur aux paurres — A Bruxelles, 
ter «53 déeès dos à la tuherealoee, il y a : M 
décès pour la classe riane ou sises ; 3M usées 
pour lt «lassa indigente. 

Pourrait on, en quelqnes mots, irtaaer s » 
p lu terrifiant réquititotrs f 

Les pasrrea paiest en tribut pina de I Me 
phia élevé que calai payé par Us triches en 
terrible mal. 

Les pauvres prodaisent tout et e e e l t a t 
tent. 

Bn TolU asses - Les snbsiéee gsuvnr-
ntmoneasx pbsurmn ter tes ratiohens. -' 

Lt Afomtssr sous tait eennelars sus le esr* 
nistère de l'a^rrioulasre riant d osas i i n Itéust 
francs à dirsrs collegss sbsrieeex qui es toes) 

3K3.T. g&ftJX&srt. 
en Ureallan ; t M a n 4a l'tâla» 

y • aaetoaH 11 11 î î i C ! aaa a*aa> «to-
Eriaakaa ao U.0M b.Moaaaoaan a* aaa. 
tanlinr moine, et aoaaattn pour em'Ua lièS 
dnililaurplrldatttoai. ^^>. 

U joureraeaeat loin au eM aaWaa» 
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